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sont plutot rares dans tout le volume !), souvent avec photos, 
indiquant la surface agricole, l 'emplacement de la ferme, 
des tombes et des necropoles. Dans la premiere partie se 
retrouvent Ies differentes systematisations et cartes de la 
peninsule d' Heraclee. L ' auteur propose la sienne, sur le 
module du stade egyptien d'environ 2 1 0  m. Elle propose un 
division de la peninsule selon Ies axes des quatre routes 
longitudinales et Ies cinq verticales, qui se croisent en 

angles de 93° ou 87° et renferment des surfaces d'environ 
I O  miile ha., â leur tour divisees en lots de 52,5 x 52,5 m = 

= 2,25 plecthres. 
C'est en effet un travail minutieux de longue haleine, 

fondamentale â l ' intelligence du lotissement grec en general, 
et pas seulement agricole. Je pense, par exemple, au probleme, 
encore «en herbe», du lotissement funeraire, comme dans Ies 
necropoles tumulaires d'Istros et d' Argamum. 

Petre Alexandrescu 
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L'interet â l 'archeologie a une longue tradition en Russie. 
Pierre le Grand avait dejâ ouvert un Cabinet d' Antiquites dans 
sa residence, avec Ies premiers objets grecs et scytiques, 
ensemble avec toutes sortes d'«Antiquites», surtout d'Ukraîne et 
de Siberie. Au XIX0 s. et debut du XX0 s. l'epanouissement 
extraordinaire de l 'archeologie, la formation des grandes 
collections privees, l'apparition d'une foule de publications 
specialisees, aussi bien en russe qu'en langues de circulation 
europeenne (ii suffit de consulter â ce propos la bibliographie 
«preliminaire», dressee jusqu'en 1 9 1 3  par Ellis H. Minns, dans 
sa monumentale Scythians and Greeks), l 'ouverture dU monde 
scientifique vers l 'Europe et la l ibre circulation des idees et des 
informations, avait donne un vrai boom aux etudes archeo­
logiques et historiques. Le groupe de grands savants, de la plus 
haute facture europeenne, des centres universitaires et des 
grands musees, dont G. Borovka, le comte A. A. Bobrinski et V. 
I. Khanenko, V. V. Shkorpil, N. P. Kondakov, V. V. Latyshev, 
L. Niederle, M. I. Rostovtsev, E. R. von Stern, I. I. Tolstoi, le 
comte A. S. Uvarov, avait situe ce pays au premier rang en 
Europe et des Etats Unis. Dans cette ambiance, s'est ouvert en 
1 825 le Musee d'Odessa, et un peu plus tard, en 1 839, la Societe 
Imperiale d'Histoire et d' Antiquites, et sa publication (Imp. 
Odesskoe ObScestvo Istori i i Drevnostej, 1 844- 1 9 1 2). 
I. P. Blararnberg, le premier directeur du musee, et A. L. Bertier­
de-La-Garde, ont obtenu quelques riches collections privees d'an­
tiquites grecques du grand amateur local P. A. Mavrocordate et du 
guvemateur, le comte E. K. Vorontsov. Le musee a �  en 1 843 
un nouveau bâtiment; un autre, plus grand, dans un style neoclas­
sique russe, a ete ensuite construit en 1 883 par le maire d'Odessa, 
le Grec Greg01ios Marasli (recemment restaure par Ies soins de la 
Fondation Anastasios G. Leventis). Les fouilles archeologiques 
organisces de bonne-heure (celles d'Olbia ont recemment ce­
lebre 200 ans), ont foumi une partie de leurs trouvail les. 

Les collections sont importantes, et Ies dep0ts en regorgent. 
Elles ont ete remplies surtout par Ies fouilles d'Olbia et 
Berezan et des sites de la chora, mais aussi d'autres colonies 
grecques, comme N i konion, Panticapee ou l 'île de Leuke. 
Les expeditions sovietiques, comme l 'equipe de l 'Ennitage, 
maitenant celle de ! ' Institut ukraînien de Kiev, ont partage 
leurs decouvertes avec St.-Petersbourg et Kiev. 

En attendant le Catalogue raisonne complet de cet important 
musee, Vassos Karageorghis a eu ! 'idee d'un premier, realise 
grâce avec la generosite de la Fondation Anastasios G, Leventis. 
n offre au pu1'lic et aux speciafistes un choix des pieces 
grecques, soit des collections privees, soit des fouilles, en 
notable partie inedites. La selection est exquise ( 1 47 pieces) et i i  
me semble inutile de la presenter entierement dans cette breve 
note. J 'attire seulement l 'attention sur quelques ceramiques 
attiques â fig. rouges signees par Phalos Painter (26), Nikosthc�•�, 
Painter (Epiketos potier) (25), deux pieces attribuees â 
Providende Painter (3 1 et 33), un superbe cratere-calyx attribue 
au cercle de Meidias avec une scene dionysiaque (interpretee 
comme orphique), trouve â N ikonion (39), et quelques 
exemplaires italiotes; de belles terres-cuites, comrne la protome 
masculine de l 'archaîsme tardif (58), une autre, feminine, de 
Demeter-Kore du IV0 s. d 'Olbia (71 ); et pieces en pierre, 
albâtre, metal (dont un «canthare» en or de type «Vulcitryn»). 
( 1 05), des bijoux en or (dont un collier du I°' s. ap. J.-C. et des 
boucles d'oreilles des III0 -IV0s.); enfin, un choix de monnaies, 
surtout en or, d'Olbia, Panticapee, Chersonese, Kysique. 
Comme supplement, une petite collection de pieces ceramiques 
chypriotes et en pierre ( 1 4 8 - 1 75), entrees des collections 
privees, presentees par Vassos et Jacqueline Karageorghis. 

Le l ivre est imprime dans d 'excellentes conditions 
graphiques, avec de belles photos et courtes presentations des 
objets par l'equipe du Musee. C'est une vraie reussite! 
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C'est grâcc â l 'extraordinaire engagcment du createur de 
cettc nouvclle seric, dr. Gocha R. Tsctskhladze. quc nous 
assistons aujourd' hui au nouvel intcrct du monde scientifiquc 

intcrnational porte aux questions de I '  Antiquitc du bassin 
pontiquc. Sa prodigieuse activite, qui date dejâ de plus de dix 
ans .  ct son bonheur d 'a\·oir obtcnu la col laboration de la  
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